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  À mon tonton,

  Et à tous ceux et celles qui ont perdu leur être cher.

  Dans la bibliothèque de nos souvenirs,

  N’oubliez pas les pages étoilées remplies de sourires

  Qui vous aideront dans les moments les plus sombres.
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Prologue
« Mon cœur, tu vas m’en vouloir, mais je t’ai oublié.
J’avais oublié que c’était ta soirée. On m’a mis sur une mission et je travaille comme un dingue dessus pour montrer à mon boss que je mérite ma place. Si tu savais comment ils sont devenus exigeants depuis que nous avons un Président… À la moindre erreur, on se retrouve au placard pendant des semaines.
Pardon, je sais que tu es une groupie et je devrais être reconnaissant, car sans lui, tu ne passerais pas cette soirée si spéciale et je ne serais pas là, à te laisser un message vocal.
Démarque-toi et montre que tu as du potentiel. Autant, voire plus que ces gosses de riches élevés dans des cocons magiques, portant des œillères face à la réalité de notre monde.
Si tu as déjà réussi à avoir cette bourse, tu pourras avoir ton diplôme et devenir une magnifique sorcière, peu importe tes origines, ton passé et tes pouvoirs.
J’ai confiance en toi et je sais que tu vas briller, que tu vas les éblouir et que vous serez la fierté des Orphelins de Salem ce soir.
Oh, et contrôle ton TOC si tu fais face à un Hoffman ! Ce serait con de te lécher sensuellement la lèvre face à lui et sa femme alors que tu tentes de parler de ton projet d’étude. Ça ne serait pas la première fois que ça t’arrive.
… Ah ! Ma collègue me dit que l’on approche de notre objectif… Elle est déjà en train de se moquer de ma voix mielleuse quand je m’adresse à toi. Tu verras, quand elle viendra à ton anniversaire, tu la trouveras hilarante ! D’ailleurs j’ai hâte que tu voies mon cadeau, mais je ne vais pas te spoiler alors que nous avons quelques jours d’avance.
Tu es belle. Tu es forte. Tu es courageuse. Tu es brillante.
Tu es l’étoile que j’aime retrouver chaque soir.
Je suis désolé de te laisser, mais je sais que tu vas t’en sortir sans moi. »
 
Je ne peux m’empêcher d’être nerveuse et irritée par son absence à cette soirée importante.
Nora rajuste la broche sur ma robe de cocktail aussi rouge que mes lèvres que je me retiens d’humecter, avant de me fixer de ses grands yeux globuleux marron et de me demander :
— Alors ? Où est Abel ?
— Absent. Le boulot.
— Je sais que c’est l’amour fou, mais s’il n’arrive pas à être là dans les moments importants, comment est-ce que vous allez continuer votre relation quand vous serez mariés ?
— Ce travail est tout pour lui. Est-ce que mes cheveux sont bien ?
— Oui, oui… Mais il a toute sa vie pour être agent du Comité de la Magie alors que toi, tu n’as qu’une seule occasion de recevoir une bourse au mérite et d’être félicité par le Président en personne ! Franchement, heureusement que c’est mon grand frère parce que sinon j’aurais bien pressé ses couilles entre mes ongles pour le punir.
Je laisse échapper un rire alors que notre tuteur arrive vers nous en resserrant sa cravate de ses doigts tremblants et cherche quelqu’un du regard. Nora hausse un sourcil et comme une mère poule, elle s’approche de notre aîné pour refaire son nœud défait.
— Qu’est-ce que tu as, Ilya ? lui demande-t-elle.
— J’ai croisé le fils Watanabe.
— Encore lui ? Qu’est-ce qu’il a dit cette fois-ci ?
— Qu’il y avait bien que les pauvres pour se mettre à genoux et lécher les chaussures de Zéphyr Hoffman pour espérer avoir un avenir.
— Tout ça parce que c’est le Président qui a tué sa mère. Elle le méritait, non ?
— Je ne sais pas, avoue-t-il en haussant les épaules. Je n’ai pas su quoi lui répondre et je suis passé pour un abruti pas capable de défendre sa propre cause.
J’interviens en triturant ma broche :
— Il ne mérite pas d’être là, il est riche comme jamais et il a osé postuler pour obtenir la bourse alors qu’il n’est même pas encore majeur. Il a les meilleurs professeurs de magie à son service, mais il ose prendre la place que quelqu’un de plus modeste… Heureusement qu’il a échoué. Ça me donne envie de vomir.
— Évite. Bon, vous êtes prêtes à entrer ? On ne va pas passer notre vie dans le hall alors que la fête commence ! Abel ne devait pas t’accompagner ?
Nora répond à ma place en roulant des yeux d’un air désabusé avant de nous pousser vers la salle de réception dont j’entrevois déjà les lustres et l’agitation ambiante.
Enfin. Je vais enfin rencontrer le Président, obtenir une bourse d’études et prouver que malgré mes antécédents obscurs, je peux devenir une sorcière méritante.
Soudain, je sens ma pochette vibrer. Je fais signe à Nora et Ilya d’entrer sans moi alors qu’un numéro inconnu m’appelle.
— Allo ?
— Mademoiselle Stella ? Jill Stella ?
— Oui, c’est moi. Écoutez, je suis un peu pressée donc si c’est pour me convaincre de changer de forfait mobile je ne suis pas int…
— Vous êtes le numéro d’urgence.
Je reste silencieuse en entendant la voix de cette femme bien trop sérieuse. Seule la musique de l’orchestre venant de l’autre pièce perturbe ces quelques secondes gênantes.
— Le numéro d’urgence de qui ?
— De l’agent Abel Kacem. Vous êtes bien sa fiancée ?
— Oui, qu’est-ce qu’il se passe avec Abel ? demandé-je, l’inquiétude perçant clairement dans ma voix.
— Je suis désolée, mademoiselle.
Je n’ai jamais passé les portes de la salle de réception du manoir Hoffman parce qu’à cet instant, mon univers était en train de s’écrouler tout comme mon corps.
Je ne suis pas belle, ni forte, ni courageuse et encore moins brillante, Abel.
Je ne suis plus une étoile scintillante.
Je suis une étoile en fin de vie.
Une supernova.


1 – Professeur Luna
MIGUEL
3 ans plus tard
— J’ai l’impression de voir notre enfant faire sa première rentrée. C’est émouvant.
Je fais un magnifique doigt d’honneur à Thérius avant qu’il ne me saute dessus pour m’embrasser plusieurs fois la joue comme une maman trop collante. Le rire de Mercutio couvre l’exaspération de Zéphyr qui augmente à chaque nouveau baiser du démon.
— Arrête mec, tu es lourd !
— Oh chéri, pourquoi tu me rejettes comme ça ? Tu étais bien plus chou quand on vivait ensemble. Depuis qu’on s’est séparés, je sens que l’amour entre nous s’est am…
— Ta gueule Thérius, grogne Zéphyr en le tirant en arrière. Allez, on se dépêche sinon il va être en retard. Et nous aussi, d’ailleurs…
À ces mots, une des plus belles démones du monde se lève de son tabouret de bar, habillée d’un sublime tailleur, avant de passer ses ongles dans le cou de son Prince pour mieux le faire grogner.
Il y a toujours une tension sexuelle dès que l’un d’eux touche l’autre, ça me fait frissonner.
Soudain, Ruby s’approche de moi et vient rajuster le col de ma chemise noire alors que son odeur brouille mes sens.
— Des notes de citron et mandarine avec un peu de pêche, de jasmin, de fruits rouges et même… de la noix de coco. Du caramel… et du magnolia. C’est le parfum que Roxy t’a offert à Noël, Black XS Los Angeles for Her de Paco Rabanne.
Lorsque j’ouvre mes paupières, le petit groupe me regarde en souriant et Ruby m’embrasse même la joue avant de me claquer les fesses.
— Il n’y en a pas deux des comme toi, déclare Mercutio.
— Et ça ne trouve pas sa moitié, ajoute Thérius. C’est encore de la faute de Zeph, ça !
— Pfff, écrase. Allez, on y va.
Je salue mon cousin avant de suivre mes amis à travers le portail nous entraînant hors du Marvelous Diner, dans un espace irréel créé de toutes pièces par le Comité. Un campus magique.
Lorsqu’il a été question de créer une université pour les créatures magiques, le choix du lieu ne s’est pas posé et Zéphyr a tout de suite établi un immense chantier pour construire un endroit présent sur un autre plan de la réalité.
Un travail qu’il n’a pu mener qu’avec le soutien même de… Satan.
Comme quoi, avoir pour meilleur pote un des fils du diable est vraiment pratique.
Le Comité de la magie étant déjà « déconnecté » du monde humain, il a été déplacé dans un lieu créé artificiellement auquel on a ajouté un campus pour les étudiants de tous âges, des commerces magiques contrant le marché noir existant depuis des décennies, des centres de formation et le nouveau quartier général des agents du Comité.
Une prouesse accomplie depuis maintenant une petite année et qui assure à Zeph une nouvelle présidence du Conseil de la magie.
Je regarde le blond et son costume bleu nuit impeccable moulant parfaitement son corps…
Oula calme-toi Miguel. Ne retombe pas dans tes vieux travers.
Mes yeux dérivent sur sa main et surtout son alliance lorsqu’un soupir s’échappe de ma bouche. Seul Thérius le capte et me donne un coup d’épaule alors que nous arrivons enfin devant les grandes colonnes grecques du Comité de la Magie.
Je salue mes amis qui partent en réunion, mais Zéphyr fait demi-tour et pose sa main contre mon torse pour me chuchoter :
— Ne t’inquiète pas, tu as surmonté bien pire comme épreuve qu’une rentrée des classes.
Je reconnais que malgré mon air espiègle, mes sourires et blagues, je suis une boule d’angoisse quand il s’agit de commencer un nouveau boulot. Enfin « nouveau », c’est relatif.
Après avoir raté la période d’examen pour devenir professeur à cause de… eh bien… de l’invitation à « manger » de Belzébuth, le démon de la gourmandise, j’ai décidé d’aider mon frère avec sa nouvelle paternité. Puis Thérius et Ruby avec leur nouveau business et enfin… j’ai joué à la nounou de Maxime.
Entre deux examens, je surveillais le fils de Zéphyr et Roxanne alors que ses parents se battaient encore et toujours contre l’injustice sociale dans notre monde magique. Le petit Maxime n’a que deux ans, mais il est tellement chouchouté que sa mère a déjà peur qu’il devienne un enfant roi.
Avec un papa gâteau comme Zeph, ça risque d’arriver et heureusement que Roxanne est là pour punir ce petit bébé inquiétant déjà tout le monde alors qu’il n’a pas encore une once de pouvoir magique dans sa couche.
Une goutte d’eau tombe sur ma nuque, me faisant frissonner et accélérer vers le bâtiment d’études supérieures où je dois donner des cours. Aujourd’hui, je viens les mains dans les poches et tellement décontracté que je pourrais ressembler à un étudiant.
J’espère qu’ils vont aimer étudier l’Histoire de la magie.
Après avoir réussi mon examen, j’ai été pris en charge par le premier professeur responsable de cette matière et j’ai également suivi une formation pédagogique avec des humains. J’ai déjà trois ans de retard sur la profession, mais je vais enfin pouvoir enseigner tout ce que ma mémoire absolue a retenu à des gens passionnés.
J’arrive sous le porche du bâtiment alors que la pluie a déjà commencé à mouiller ma chemise noire et je décide de profiter d’un peu de temps de libre avant le cours pour m’en griller une.
La cigarette dans la bouche et le Zippo en main, je l’allume devant les étudiants se pressant à l’intérieur, évitant déjà certains regards insistants avant de fermer les paupières et de souffler ma fumée en regardant le ciel gris.
Faire le vide, ne pas stresser. Tu vas gérer, Miguel. Tu vas g…
— Raaah, mais où est ce foutu briquet ?
J’ouvre les paupières, n’ayant pas remarqué la présence de la jeune femme à côté de moi, sa roulée à la main et fouillant son sac à dos.
— Tiens.
Par politesse, je lui tends mon Zippo argenté avec le symbole de ma famille gravé dessus. Si c’est une étudiante intelligente, elle devrait vite comprendre qui je suis.
Mais elle se contente de hocher la tête en me regardant à peine.
Ses cheveux sont attachés en un chignon aussi négligé que sa tenue : un sweat-shirt vert pomme trop grand pour elle et des sneakers de la même couleur. Seul son legging noir moulant parfaitement ses fesses peut être « intéressant ».
Allez Luna, on avait dit « prof sérieux »… Hinn… Enfin… Dante était aussi prof et il s’est sûrement tapé toutes ses élèves quand il donnait des cours donc… Est-ce que l’on peut changer un Luna du jour au lendemain ? Meh.
La blonde a l’air hypnotisée par la flamme bleue éternelle. Elle allume enfin sa roulée et me rend mon briquet avant de souffler sa fumée en poussant un soupir.
Vu sa dégaine et le peu d’énergie qu’elle dégage, elle ne doit pas être une élève modèle. Inconsciente de la chance qu’elle a de pouvoir suivre des études supérieures magiques alors qu’il y a trois ans, c’était impossible.
— Tu en penses quoi des cours ici ? me demande-t-elle pour faire la conversation. J’ai une pote en troisième année qui doit passer sa certification d’enchanteresse et elle m’a dit que l’enseignement variait selon l’orientation.
Elle me prend pour un étudiant ? Je n’aurais peut-être pas dû me raser de près aujourd’hui. Ça m’a un peu rajeuni.
Ses yeux me regardent sans vraiment me voir, comme s’ils étaient vides et que la pluie devant nous était plus intéressante que moi.
— C’est assez strict dans sa filière, dis-je d’un air détaché. De ce qu’on m’a rapporté, mais après, je suis nouveau ici donc je me trompe peut-être.
— Un conseil : sois assidu. Je suis arrivée l’an dernier, mais je ne suivais que certains cours. Les plus importants pour valider… Et ça m’a valu une obligation d’effectuer un stage cette année. Ça me saoule d’avance ! Tout ça parce que j’ai séché les cours de « Langue mystique » et d’« Histoire de la magie ».
— Pourtant l’Histoire de la magie, c’est une matière majeure dans certaines spécialités, non ?
— Mouais, j’ai entendu dire que le cours est super chiant. Et puis, sérieux, si les êtres vivants étaient doués pour retenir les leçons du passé, ça se saurait, non ? Alors, autant se concentrer sur l’avenir, tu ne penses pas ? dit-elle avec un ton légèrement sarcastique, un sourire en coin.
— C’est un point de vue qui se défend, répliqué-je en tentant de masquer mon irritation. Mais ce sera peut-être moins chiant cette année ? Il paraît que l’ancien prof se fait remplacer par un nouveau titulaire.
— C’est ce qu’on m’a dit à l’administration. Mais les profs ne sont jamais captivants donc bon courage au gars qui le remplace !
Je me mords l’intérieur de la joue, retenant mon agitation pour ne pas montrer mon stress… mais aussi mon agacement.
Cette femme n’a jamais suivi un seul cours de mon mentor, mais elle se permet de sécher à cause de ce qu’on lui a rapporté ? Et depuis quand l’Histoire, c’est chiant ?
La blonde écrase son mégot contre le mur après avoir regardé l’heure sur son portable. Elle pousse un soupir et se dirige vers l’entrée du bâtiment.
Encore un geste que je déteste alors qu’on vit à une ère où les cendriers de poche se démocratisent.
— Tu n’as pas cours ? me demande-t-elle en rajustant les sangles de son sac. Ou alors tu as sauté une classe et on est dans la même promo.
— …On va dire ça. Mais je prends juste mon temps. Et puis, ce n’est qu’un cours d’Histoire, dis-je en esquissant un sourire crispé.
— T’as bien raison ! Allez, à plus.
Elle me fait un salut de la main et je me surprends à avoir des pensées du genre de celles influencées par Thérius. Le genre à vouloir tirer sur son chignon et lui claquer les fesses pour la punir de son insolence. Cette fille m’a énervée et il est rare que quelqu’un me fasse cet effet à la première impression.
Encore un truc que je ne risque pas d’oublier.
Je termine ma clope et l’écrase dans mon cendrier avant de faire craquer ma nuque et d’étirer mes bras, préparant mon corps pour l’affrontement qui va m’opposer à une classe d’une cinquantaine d’étudiants de seize à quarante ans. Tous dotés de pouvoir magique tandis que mes seuls atouts sont une mémoire absolue, de bonnes relations et le charisme d’un Luna.
Ma démarche est décontractée dans les couloirs et à mesure que j’arrive vers l’entrée de l’amphithéâtre, l’angoisse s’est camouflée derrière cette pointe de courage qui apparaît toujours chez moi au bon moment et me permet de réaliser l’impossible.
Lorsque je passe la porte déjà ouverte de l’amphi, la salle est bruyante et personne ne fait réellement attention à mon arrivée. Je suis plus vieux que la majorité des élèves présents, mais je repère trois ou quatre personnes ayant probablement mon âge voire plus qui elles, m’ont tout de suite reconnu.
C’est quand j’arrive derrière le bureau de professeur et que je pose mes deux mains à plat dessus que le brouhaha s’estompe progressivement. Le questionnement sur le visage de la majorité ne dure pas longtemps, remplacé par la surprise lorsque je saisis une craie du tableau derrière moi pour écrire mon nom. Enfin, quand je me retourne, c’est l’excitation qui a pris place sur de très nombreux visages – une excitation qui provoque un sourire sincère chez moi et me rassure pour cette nouvelle prise de fonction.
Je dévisage l’assemblée, repérant au cinquième rang la blonde de tout à l’heure qui est la seule à se décomposer sur place.
— Mesdames et messieurs, bonjour. Je m’appelle Miguel Esteban Diego Luna et à partir de maintenant, je serai votre professeur d’Histoire de la magie. L’an passé, votre ancien professeur m’a formé et par conséquent, j’ai connaissance de tout votre programme ainsi que de vos facilités et difficultés. J’enseigne également l’option « Art et la magie » pour celles et ceux désirant s’orienter vers les branches d’ensorceleurs, artisans mystiques et autres. Si vous avez des questions, n’hésitez pas à lever la main.
Des sourires, des murmures. Une phrase revient souvent : « C’est un des frères Luna ! »
La main d’un homme en fin de trentaine au premier rang se lève et je le prie de parler d’un hochement de tête.
— Est-ce que c’est bien vous, le « Memorizer » ?
— Ça fait longtemps que l’on ne m’avait pas appelé comme ça… Mais oui. Je suis surpris que quelqu’un se souvienne de mon ancien travail.
— Vous rigolez ? ! s’exclame-t-il un grand sourire aux lèvres. Grâce à votre pouvoir, vous avez résolu une enquête qui patinait depuis vingt ans sous les yeux des agents du Comité ! J’ai suivi l’affaire dans la presse magique avec assiduité à l’époque et j’ai été surpris de votre départ, d’ailleurs.
— Disons qu’avec un tel don, on ne peut pas se cantonner aux très longtemps aux enquêtes criminelles.
Une autre main se lève, cette foi celles d’un gamin même pas majeur et dont je me souviens immédiatement.
— Donc ce n’est pas un pouvoir, mais bien un don n’est-ce pas ? demande-t-il d’un ton hautain.
— Une mémoire absolue n’est effectivement pas considérée comme un pouvoir magique, mais plutôt comme un talent purement humain.
— Et c’est un prof dénué de magie qui va nous faire cours ? Ben tiens…
— Si vous n’êtes pas content, monsieur Watanabe, vous pouvez toujours rentrer chez vous rejoindre vos professeurs particuliers. Je suis sûr que vous ne manquerez à personne.
Le jeune japonais fronce les sourcils alors que ceux autour de lui ont l’air choqués.
— Exactement, répond-il en se levant et en descendant les escaliers, je vais rentrer chez moi et valider ce cours par mes propres moyens.
— Grand bien vous fasse.
Il s’arrête devant moi et je pose une main sur son épaule en souriant avant de lui chuchoter :
— Bon courage pour passer mes partiels.
— Pfff… Je n’aurai aucun mal à passer ces épreuves. Les humains normaux ne me font pas peur et sont inférieurs.
— C’est ce que disait ta mère avant de se faire battre par une humaine lambda et ses amis. À trop sous-estimer ses adversaires, on finit par se prendre un coup de jus fatal.
Ma remarque le rend rouge de colère et le fait presque fuir l’amphithéâtre alors que je conserve mon sourire face aux autres étudiants pour qu’ils n’y voient que du feu.
Je laisse de longues secondes de silence s’écouler après son départ, observant chaque étudiant avant que mes yeux reviennent vers ceux de la blonde qui elle aussi m’a bien énervé. Je prends une grande inspiration avant de passer devant le bureau et de m’appuyer sur ce dernier.
— Celui qui ne connaît pas l’Histoire est condamné à la revivre. Ce n’est pas d’une grande sorcière, mais de Karl Marx. Je pourrais vous parler de tous les bienfaits que la connaissance de l’Histoire peut apporter dans nos vies, mais justement, l’Histoire de la magie nous a montré que nous n’avons fait que répéter les mêmes erreurs. À croire que les sorciers ne sont pas si supérieurs que cela aux humains.
Certains élèves ont déjà commencé à prendre des notes alors que je n’ai même pas officiellement commencé mon cours. D’autres, surtout les femmes, me regardent déjà en bavant quand l’agaçante étudiante de tout à l’heure semble se cacher en s’enfonçant dans sa chaise.
— Vous, mademoiselle, dis-je en la désignant du menton. Venez ici.
Son visage se décompose à nouveau. Sa voisine la presse de descendre, ce qu’elle fait au bout de quelques secondes pour se planter à côté de moi et face à l’assemblée.
Elle est plus petite que moi, même pas un mètre soixante-dix, mais j’évite de baisser la tête pour la dévisager parce qu’elle est déjà bien assez mal à l’aise pour que je ne lui mette encore plus la pression.
— Je vais évaluer le niveau de votre classe à travers vos connaissances et selon vos réponses, je vous ferai un test de rentrée ou non, et dès aujourd’hui.
— Ce n’est pas juste ! s’exclame une fille. Elle n’était même pas présente aux cours d’Histoire de l’an passé !
— Ça devrait aller, car après tout, « ce n’est qu’un cours d’Histoire ».
Sa pupille tressaille en même temps que sa langue passant sur toute sa lèvre supérieure, lui donnant un petit côté sensuel gâché par l’exaspération qu’elle produit déjà chez moi.
Je croise les bras, toujours souriant et curieux de savoir comment elle va répondre à mes questions lorsque je lui demande son prénom pour mémoriser ce moment dans ma première journée en tant que professeur.
La blonde ferme les paupières tout en inspirant lorsqu’elle retrouve une expression très sérieuse et que je repère une pointe de défi dans ses yeux noisette.
— Je m’appelle Jill Stella et je suis prête à répondre à toutes vos questions, professeur Luna.



2 – Supernova
JILL
J’ai su qu’il y avait un problème à l’instant où il est entré dans cet amphithéâtre. Cet homme que j’ai maladroitement confondu avec un étudiant et qui vient de se révéler être mon nouveau professeur d’Histoire.
Je descends les marches pour me planter à ses côtés. Lui semble être amusé par la situation. Un coup d’œil à droite et je revois son prénom sur le tableau. Un à gauche et ce sont les étudiantes bavant sur ce bel hispanique qui occupent mon champ de vision.
Miguel Luna. Luna. Je n’ai rien capté alors que j’avais l’indice avec le symbole de sa famille sur son zippo, entre mes doigts. Dans la société magique, les Luna ont la réputation d’être des bombes visuellement et… sexuellement parlant.
Je me souviens même de Nora qui m’a sorti un jour un truc étrange sur cette famille : « Manger une cuillère de cannelle sans s’étouffer, c’est comme tenter de rendre un Luna fidèle : c’est impossible. » Pour souligner cela, elle a englouti une cuillère d’épices… et s’est bien évidemment étouffée avec.
Alors comme ça, il veut me questionner et impliquer toute la classe en même temps ? Ça veut dire que si je me foire, tout le monde va m’en vouloir ? Ce n’est pas terrible comme méthode d’apprentissage. Il devrait retourner en formation au lieu de m’embêter.
Mais il s’est solidement trompé sur moi. La première impression n’est jamais la bonne. On me prend pour une feignante avec ma dégaine mais ce n’est qu’une façade. Je suis très loin d’être comme ça et il va vite s’en rendre compte.
— Je m’appelle Jill Stella et je suis prête à répondre à toutes vos questions, professeur Luna.
Ce dernier arque un sourcil et malgré son air sérieux, il y a quelque chose d’enfantin chez lui qui fait déjà craquer toutes les étudiantes qui le reluquent. Son sourire y est pour beaucoup, sûrement, mais aussi une lueur de curiosité dans les yeux et peut-être la satisfaction d’avoir été appelé « professeur » pour la première fois, j’imagine.
— Très bien. Commençons par des points du programme de l’an dernier. Combien de fils a Satan ?
— Dans l’ordre de naissance, Satan et Lilith ont donné naissance à Mammon, démon de l’avarice ; Asmodée, démon de la luxure ; Léviathan, démon de l’envie ; Belzébuth, démon de la gourmandise ; Bélial, démon de la colère ; Belphégor, démon de la paresse et Thérius Oblivion.
— Démon de l’orgueil ?
— Lucifer aka Satan lui-même. Son dernier fils Thérius est le représentant de tous les vices, mais également de la cause démoniaque dans notre société au siège du Conseil de la magie.
— Un peu trop facile. Reprenons.
Allez, corse les choses sinon je vais m’ennuyer.
— Quel est le seul pays au monde où la sorcellerie est encore punie par la peine de mort par les humains ?
— L’Arabie Saoudite. C’est également le seul pays où on déconseille aux sorciers et sorcières, mais également aux démons de s’aventurer.
— Donc j’imagine que vous avez parlé de Fawza Falih en cours ?
Je tourne la tête vers mes camarades et tous dans leur regard me confirment qu’ils n’ont jamais entendu parler de cette personne.
Mais moi, si.
Et si ce professeur Luna est au courant de tout notre enseignement et qu’il a tout retenu avec sa mémoire absolue, c’est qu’il sait déjà que non. Il veut peut-être me prouver quelque chose en m’amenant sur ce terrain et donner une leçon à la classe.
Tu t’es trompé de victime dès ton premier jour, professeur.
— Fawza Falih est accusée des crimes de sorcellerie, de recours à un djinn et de cruauté envers les animaux en 2005, et mise en détention pour cette raison, commencé-je, le regard fixe, ma voix reflétant la gravité des faits. Un de ses accusateurs affirme qu’elle l’a rendu impuissant par un sort. Elle sera battue pendant trente-cinq jours, puis exhortée à signer des aveux, mais étant analphabète, elle doit signer les aveux sans les lire, par apposition de son empreinte digitale. Elle est condamnée à la décapitation.
Le professeur, les mains croisées devant lui, hocha la tête d’un air sombre, connaissant déjà bien les détails de cette affaire tragique.
— Est-ce qu’elle va mourir de cette façon ? demande-t-il, non pas par ignorance mais pour susciter la discussion.
— Non, reprends-je, en élevant légèrement la voix. Une cour d’appel l’innocente, mais une autre rétablit la peine pour des raisons d’« intérêt public ». Il y aura bien une assemblée de dirigeants religieux de différentes confessions qui signeront une pétition pour annuler l’exécution, mais en 2011, les autorités saoudiennes rapporteront qu’elle est morte en prison un an avant après s’être étouffée avec son repas.
— Est-ce que c’était une vraie sorcière ?
— Non.
— Alors pourquoi est-elle importante dans l’Histoire de la magie ? questionne-t-il, son expression devenant plus pensive.
— Pour nous apprendre à être prudents et à ne pas sous-estimer les humains. La chasse aux sorcières à toujours lieu dans certains pays et celle des démons est encore plus répandue. Ce genre d’événement est intéressant à utiliser comme prévention et en guise de rappel que si un humain peut en condamner un autre aussi sévèrement, il pourra traiter une vraie sorcière encore plus brutalement.
Je ne remarque qu’avec un temps de retard que mes mains se sont involontairement serrées à l’évocation de cette injustice.
— Donc on parle de prévention dans l’Histoire… Et vous pensez que les êtres vivants ne retiennent rien du passé et qu’il faut l’oublier pour l’avenir ?
— Je n’ai pas exactement dit ça… dis-je, un peu prise au dépourvu, mes yeux le fixant et cherchant la meilleure façon de formuler une réponse nuancée.
— Vous tenez vraiment à contester ma mémoire ?
Je détourne le regard et me mords la lèvre en sentant que j’ai « trébuché ». Je ne connais rien de ce Miguel Luna, or s’il a bien une mémoire absolue, il doit être à craindre.
— Une dernière question : est-ce que vous connaissez l’histoire de la famille Luna ?
À voir les regards de certains, c’est le genre d’histoire qu’on n’étudie pas en cours et que l’on apprend plutôt dans des bouquins spécialisés.
Et je remercie Satan de m’avoir donné autant de curiosité et un amour du savoir qui m’a poussée à lire, non pas l’histoire de la famille Luna, mais de quoi m’en rapprocher.
— La famille Luna est une des très rares familles catholiques célébrant autant Dieu que Satan. Cela s’explique par sa fonction qui est d’être une famille gardienne et conservatrice de la Sagrada Familia, une basilique catholique de Barcelone depuis le début de sa construction en… 1880 ?
— 1882, rectifie-t-il d’un ton très calme. Continuez. Pourquoi est-ce qu’une famille de sorciers célèbre autant Dieu que Satan ?
— C’est lié à… au caractère religieux de la construction. S’ils doivent la protéger, ils ne peuvent pas… Non… De mémoire, il me semble que c’est lié à l’architecte du lieu, Gaudi.
Alors que je m’attends à une remarque acerbe ou à une quelconque forme de sadisme de la part du professeur, il me surprend totalement. Son sourire s’élargit, illuminant ses traits d’une profonde gentillesse qui semble irradier de tout son être.
— Merci pour votre intervention, vous pouvez vous rasseoir, dit-il d’une voix douce et reconnaissante.
Moi qui me disais que ce genre de mec devait être l’archétype d’un badboy blessant avec les mots et s’amusant à faire souffrir pour mieux attirer ses proies… Il n’en est rien.
— Frappé par la profonde religiosité d’Antoni Gaudi à la fin de sa vie, mon ancêtre Esteban Luna a décidé de dédier toute sa fortune à la construction de la Sagrada Familia. Il fut mortifié par la disparition de Gaudi et décida d’engager sa famille et sa lignée dans la construction de l’édifice sans utiliser une once de magie, car la magie est affiliée à Satan, donc contraire à Dieu, ce qui explique le temps de construction.
Toute l’assemblée boit ses paroles et même après avoir rejoint Nora, je constate que cette dernière qui n’a aucune raison de baver sur le prof est en train de se laisser charmer par ses mots comme les autres.
Il reste là, appuyé devant son bureau, les bras croisés et élevant naturellement la voix pour se faire entendre dans cet amphithéâtre devenu aussi silencieux qu’une église.
— La famille Luna est majoritairement composée d’hommes et le premier homme de la famille n’a eu que des garçons. Les premiers fils sont obligés de travailler sur la construction et la protection de la Sagrada Familia, les autres ont le choix. De par leur nature, les hommes sorciers ont en général peu de puissance magique et les Luna, très proches de Dieu, perdent en plus au fil des années le soutien du Diable et donc, leurs pouvoirs faiblissent.
Une fille lève la main avant de timidement enrouler ses mèches entre ses doigts et de demander :
— Est-ce que ça veut dire que plus on croit en Dieu, plus Satan nous tourne le dos ?
— C’est exact et vice-versa.
— Mais vous alors, professeur, vous avez dit ne pas avoir de pouvoir autre que votre « don » de mémoire. Qu’est-ce que ça veut dire ?
— Cela signifie que ma foi entre Dieu et Satan est parfaitement équilibrée, explique-t-il, un sourire en coin traduisant une certaine fierté discrète.
— Et vos frères ? Pourquoi est-ce qu’ils ont des pouvoirs et pas vous ?
— Parce que je suis une exception.
Les autres étudiants continuent de prendre des notes alors que Nora me tapote le bras pour me chuchoter un bravo de m’en être si bien sortie et de nous avoir évité un test. Je soupire et m’apprête à répondre lorsque la voix de Luna porte jusqu’à nous :
— Avant de continuer et de vous parler du programme, je tenais à sincèrement féliciter Mademoiselle Stella pour ses réponses. Elle est l’exemple même d’élève que j’aimerais avoir dans mon cours, c’est-à-dire le genre qui va plus loin dans ses recherches et qui lit les livres que je compte vous donner en référence, mais également qui réfléchit à l’Histoire, la façon dont elle est abordée, son utilité pour appréhender l’avenir, et cætera. Donc vous pouvez remercier son sérieux et j’espère voir votre assiduité à l’œuvre dans chacun de mes cours, Mademoiselle Stella.
J’aimerais cacher ma gêne en m’enfonçant encore plus dans ma chaise. Les autres étudiants me sourient et me félicitent avant de se reconcentrer.
Ce nouveau prof m’a encensée alors qu’il aurait dû être vexé par mes propos concernant sa matière… Ça n’a aucun sens. Ou alors, il est foncièrement bon.
Mais tout sorcier a sa part d’ombre et même s’il vénère Dieu autant que Satan, il ne peut pas être si gentil que ça, non ?
La fin du cours arrive très rapidement et à peine monsieur Luna a-t-il terminé sa phrase qu’une horde d’étudiants viennent à son bureau pour lui poser des questions. Beaucoup de femmes, surtout, mais ce n’est pas surprenant.
Je range ma tablette dans mon sac à dos et Nora me donne un coup de coude en me désignant l’attroupement du menton.
— Regarde-moi ça : tous attiré par la lumière de la Lune.
— Tu bavais il n’y a pas cinq minutes.
— Parce que c’est rare de voir d’aussi près un spécimen pareil !
Nous descendons les marches en entendant piailler certaines de nos camarades, lorsque je croise les yeux du professeur Luna… qui nous fait un clin d’œil.
Nora tombe dans le panneau et agite sa main en s’écriant d’une voix guillerette « Bonne journée monsieur ! ». Il lui répond avec un sourire Colgate, la regarde avec un intérêt plus marqué, avant de reporter son attention sur les autres étudiants.
Est-ce qu’il vient de la mater ?
En arrivant dans le couloir, je regarde Nora d’un air dégoûté pendant qu’elle tire innocemment sur une de ses boucles noires.
— Quoi ?
— « Bonne journée monsieur ! », l’imité-je avec le même ton. Et n’hésitez pas à venir me lécher la chatte entre deux interclasses !
— Rooo ça va ! Il est juste charmant ! Et puis tu sais bien que je suis attiré par les hommes plus vieux.
— Ben justement, ce Luna, il doit bien avoir dix ans de plus que nous ! Je te connais, toi, quand tu as la dalle.
— Dis que je suis un chien en rut, pendant que tu y es. Et puis je dois bien coucher pour deux avec une amie comme toi… C’est quand la dernière fois que tu n’as pas été frustrée ?
Je fais mine de réfléchir et lève le doigt en l’air lorsqu’elle précise « hors moment avec un sextoy ». Mes sourcils froncés et mon cerveau cherchant le moindre souvenir charnel, je n’arrive pas répondre assez rapidement pour lui donner tort.
— Peut-être que tu devrais passer moins de temps à la bibliothèque et sortir un peu avec moi.
— C’est ma soif de connaissance qui vous a tous sauvé le cul donc ça mérite un « merci ».
— Un muffin après le cours de Démonologie, ça te va ?
Elle me tend son petit doigt pour m’en faire la promesse et je réponds en le serrant avec le mien avant d’aller en direction d’une autre salle de cours. Une pointe de tristesse me perce le cœur au souvenir de la dernière personne m’ayant tendu son doigt de la sorte.
— Si tu vas faire les courses, je promets qu’en rentrant je ferai à manger.
— Mais bien sûr Abel, je te crois ! Tu vas encore dire « Viens, on commande une pizza ».
— Tu n’aimes plus les pizzas ?
— Ce n’est pas la question, muchacho.
— OK, OK… Alors… Je ferai à manger, mais aussi la vaisselle ? Et je nous préparerai un truc romantique à souhait et bien cliché comme dans les films avec des bougies, des pétales de roses et du Marvin Gaye !
— Et pourquoi pas une demande en mariage tant que tu y es ?
— Alors c’est une promesse.
— De quoi ?
— Si tu vas faire les courses, je te demande en mariage.
— T’es con Aby.
— Alors, promis ?
J’ai soupiré en roulant des yeux et en croyant à une énième connerie de la part de mon petit copain, mais après avoir fait les courses et m’être absentée quelques heures pour retrouver Nora, j’étais entrée dans l’appartement d’Abel avec le cœur qui battait la chamade.
Tout était là, prêt et parfaitement disposé. Abel était pour la première fois en costume et déjà à genoux alors que je n’avais posé qu’un pied chez lui.
Il avait pris une grande inspiration, avait ouvert l’écrin dans sa paume, dévoilant une bague que l’on peut gagner dans les machines à jouer en salle d’arcade avant de dire :
« Mon cœur, mon étoile, ma Jill Stella… Est-ce que tu veux m’épouser ? »
J’ai eu l’irrésistible envie de me moquer de sa bague cheap, mais l’émotion s’est montrée tellement puissante que je n’ai pas pu m’empêcher de pleurer en m’écriant « oui ! » avant de me jeter dans ses bras et de l’embrasser à en perdre le souffle.
Abel… Tu m’as surestimée, mon amour.
Trois ans après, je suis toujours une supernova.


3 – No zob in job
MIGUEL
Mes avant-bras appuyés sur la rambarde de la fenêtre, je souffle ma fumée dans la nuit londonienne où les corps ivres déambulent dans les rues juste en bas de chez moi.
Je gratte doucement les poils de mon torse alors qu’une main chaude glisse sur ma peau et qu’une paire de seins s’écrase contre mon débardeur.
— Tu es tellement bon, Miguel.
Je tique car elle s’est permis de m’appeler par mon prénom.
J’ai beau être « un amour », je déteste quand les gens avec qui je couche m’appellent Miguel. Ça me donne l’impression d’aller trop vite.
— Esteban, rectifié-je. Ne m’appelle pas Miguel, s’il te plaît.
— D’accord, professeur.
Ouais bon… Voilà hein.
Je n’ai pas attendu longtemps avant de retomber dans mes vieux travers et suivre le chemin de mon frère Dante. Baiser avec ses étudiantes, quelle idée à la con, mais c’est tellement facile…
Elles sont loin d’être idiotes et connaissent notre réputation. Elles ne s’attendent à rien de sérieux et ça m’arrange parce que ça fait trois ans que j’ai arrêté d’enchaîner les petites amies pour ne passer qu’aux plans cul.
Mais bon, j’aurais dû noter la phrase magique, si ironique venant de Sasha : « No zob in job ».
— Tu ne veux pas enlever ton débardeur et me montrer ton torse musclé ?
Un frisson me parcourt quand j’entends ces mots et je me dégage de l’emprise de la brune avant d’écraser ma cigarette dans le cendrier sur la table basse. Elle semble surprise par mon changement d’attitude, pourtant, je tente de garder un petit sourire et d’esquiver sa demande en remplissant son verre.
Je passe ma main dans mes cheveux et observe la jeune femme tandis qu’elle boit. Ses vêtements traînent un peu partout dans l’appartement. Comme lorsque Dante vivait ici et amenait ses conquêtes. Je souhaitais continuer à investir dans l’immobilier en le lui rachetant, mais également laisser Thérius et Ruby louer mon appartement d’Amsterdam, m’assurant une autre sécurité financière au cas où. C’est la raison pour laquelle j’ai décidé de reprendre la « garçonnière » de mon grand frère : un logement au dernier étage avec une grande cuisine ouverte et un salon Ikea, une salle de bains dans le même style et une chambre accueillant mon lit king size pour y faire toutes les folies qui me passent par la tête.
Comme ce que j’ai fait ce soir avec Maelys.
C’est chiant de retenir chaque détail. Je ne pourrai jamais effacer de ma mémoire son prénom, ses cheveux, son parfum, ses grains de beauté, ni son rire agaçant, sa façon de surjouer quand elle a du plaisir et ses ongles de pieds trop longs griffant mes jambes.
— Est-ce que tu veux que je reste ce soir ?
— Hinn… Non désolé, mais je dois préparer mes cours.
Elle affiche une moue boudeuse avant de reprendre :
— Est-ce qu’on pourra se revoir, disons, demain soir ?
Et voilà, ça commence.
Je frotte ma nuque et prends mon air gêné avant de faire un petit sourire.
— Je ne crois pas, non. Il n’y a rien qui l’interdit, mais ce ne serait pas bon pour toi de coucher avec moi à nouveau. Si ça s’apprend, ça va te faire une réputation un peu… voilà.
— Oh… Moi qui comptais en parler à mes copines ! Dire que c’est moi qui ai remporté le pari ! s’exclame-t-elle fièrement.
Je fronce les sourcils.
— Le pari ?
— On se demandait laquelle de mes amies arriverait à coucher avec toi en premier. Ne nous en veux pas, mais tu es tellement sexy, professeur.
On me le rappelle souvent, mais je confirme que je suis bien con. J’ai cédé à la facilité en me faisant une étudiante dès mon premier jour, l’erreur.
No zob in job. No zob in fucking job, Miguel !
— J’espère que tes amies et toi serez tout de même attentives à mon cours et pas qu’à mon cul.
— Je ne garantis rien, grraoouuu ! rétorque-t-elle avant de m’adresser un sourire en coin.
Et merde, encore un truc que je n’arriverais pas à oublier.
Finalement, j’aurais préféré avoir des étudiantes blasées et insensibles à mes charmes, à la Jill.
— Dis-moi Maelys, qu’est-ce que tu sais sur Jill Stella ?
— Qui ? demande-t-elle en se rhabillant. Ah ! La fausse blonde de ce matin ? C’est la meilleure pote de Nora. Nora Kacem est une des plus gentilles fêtardes que je connaisse et…
Je ne l’écoute plus pendant quelques secondes, pour faire le lien dans mon esprit. Nora Kacem est donc la femme qui, à côté de Jill, a répondu à mon clin d’œil à la fin de mon cours.
— Nora… D’accord, il faudra que je lui parle. Mais Jill ?
— Tu veux savoir si elle est fêtarde ou chaude comme moi ?
Mais qu’est-ce qu’elle est gênante… Les sorcières de son âge sont toutes comme ça, maintenant ? Des extraverties décomplexées sur le sexe et n’ayant pas leurs langues dans leurs poches ?
— Je crois que Jill aurait pu être major de notre promotion l’an dernier si elle ne séchait pas autant les cours. En contrôle continu, elle avait des notes à chier parce qu’elle n’était présente que pendant les partiels. C’est là qu’elle a tout défoncé.
— Donc tu dirais que c’est une tête ? Une fausse flemmarde ?
— Bah ouais, elle est bien obligée parce que même si elle sèche les cours, elle doit maintenir une bonne moyenne pour garder sa bourse.
Ah, enfin une information intéressante.
Je remercie Maelys et l’invite gentiment à quitter l’appartement. Elle a l’air contente et semble toujours en admiration devant moi donc je ne risque pas de vivre un moment d’embarras en la recroisant, c’est positif.
Enfin seul, j’étire mes bras et mon cou avant d’enfin retirer mon débardeur imbibé de transpiration et de regarder mon torse nu dans le miroir.
Mes doigts passant sur mes tatouages, je sens que je vais devoir demander à Ruby de faire des retouches d’encre sur ma peau, lorsque je me tourne pour observer mon dos.
La cicatrice en forme de pentagramme.
Me faire scalper la peau par le démon de la gourmandise se régalant de ma chair comme d’un apéritif, c’est le genre d’expérience que je n’ai pas envie de raconter à mes conquêtes d’un soir.
Et heureusement que Thérius m’a fait oublier cette torture, bien que des bribes de cet épisode surgissent parfois dans mes cauchemars. J’ai beau avoir consulté un psy pendant ces trois ans, je suis toujours… marqué.
Badum tss !
Bon allez, fini les conneries.
Mon portable en main, j’envoie un SMS au père de Zéphyr, Ludwig, celui qui s’occupe des admissions en études supérieures sur le campus. Il attribue aussi les bourses, une tâche qu’il assume depuis trois ans.
Si cette Jill Stella est une boursière, il doit la connaître. D’ailleurs, si tel est le cas, elle est probablement très différente de la première impression qu’elle m’a donnée. La précision de ses réponses tout à l’heure m’a presque foutu sur le cul tellement elle m’a surpris.
Cette « fausse blonde » semble en réalité être presque major de promo, probablement en s’investissant intensément dans ses études. Le genre d’élève rêvée qui vient te voir à la fin du cours pour te demander de lui recommander d’autres ouvrages à lire pour approfondir le sujet.
J’aurais bien pensé à approfondir autre chose avec elle, or cette fille m’a l’air bien trop indifférente à mon charme naturel et puis surtout… elle fait négligée. En mode « le dimanche un jour de la semaine comme un autre ». Et puis j’ai l’impression qu’il y a un truc étrange chez elle.
Dès que j’en apprends un peu plus pour combler ma curiosité, je lâche l’affaire avec cette fille. Par contre, son amie Nora mérite peut-être un peu plus mon attention…
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— Hiiiinnnn mon Espagnol préféré !
Si Zéphyr est dans la retenue sur ses émotions, son père au contraire est tellement expressif que ça me fait à chaque fois rougir.
Ludwig Hoffman m’accueille dans son bureau avec une étreinte et me prie de m’asseoir avant de me servir un jus de fruits. À croire que je ne suis qu’un gosse pour tous les adultes m’ayant connu à cet âge… C’est à la fois mignon et énervant parce que l’on ne me prend pas assez au sérieux.
— Vous pourriez arrêter de vous moquer de mon tic de langage, s’il vous plaît ?
— Et tu pourrais arrêter de me vouvoyer après tout ce temps ?
— Je n’y arrive tout simplement pas…
— Eh bien moi non plus. Tu es tellement cute, Miguechou. Ça aurait été si comique que je devienne ton beau-père, alala… Quel dommage…
Ça aussi, c’est chiant. Que tout le monde me rappelle sans cesse ma déception amoureuse envers Zéphyr. Comme s’il fallait être fou pour aimer cet homme et encore plus fou de me rejeter.
Mon premier amour et celui de « toujours » qui finissent ensemble, me laissant leur progéniture à garder… Ce monde est aussi beau qu’ironique.
— Alors, pourquoi est-ce que tu voulais me parler ? J’imagine que ça doit être lié à ton nouveau boulot de professeur.
Je hoche la tête en triturant la paille en carton de mon verre avant de lever les yeux au ciel et d’arborer une moue gênée exprès pour l’attendrir.
— Est-ce que vous pourriez me donner des informations sur les élèves ayant obtenu la bourse Hoffman ? J’ai envie de voir qui sont ceux ayant le plus bossé pour en arriver à ce niveau.
Ludwig arque un sourcil d’un air interrogateur avant qu’un sourire aussi malsain que celui de son fils le gagne et qu’il se lève pour fouiller dans sa bibliothèque en bois massif tout en murmurant : « aucun intérêt de type sexuel, j’espère… »
¡Madre de Dios ! Mais pourquoi tous les partisans de Satan sont obsédés par le cul ? J’avoue être le plus mal placé pour penser ça, mais tout de même, on n’a pas le droit de s’intéresser à quelqu’un sans avoir un objectif charnel ?
Ludwig pousse un petit cri de satisfaction en déposant un classeur sur son bureau avant de s’affaler dans son siège en cuir pour le feuilleter en silence. Il lève enfin la tête vers moi et de son sourire le plus bright, me demande un nom.
— Jill Stella, dis-je d’un ton réellement détaché. Elle est en deuxième année.
— Stella… Ah, mais je m’en souviens. Tu ne l’as pas déjà rencontrée ?
— Je pense bien être le seul à pouvoir affirmer à cent pour cent que non.
— Hum… C’est bizarre parce qu’elle est inscrite sur la liste des premiers étudiants à avoir eu la bourse Hoffman. Tu te souviens du gala d’il y a trois ans pour célébrer la création de ce cycle d’étude universitaire ? Tu étais présent et elle aussi, normalement.
— Ah bon ? Vraiment aucun souvenir. Mais alors pourquoi elle n’est pas en troisième année ?
— Attends… Stella…
Lulu continue de feuilleter son classeur jusqu’à s’arrêter sur une feuille, de la saisir et de prendre un temps interminable pour la lire et relire avant de soupirer. Il fronce les sourcils et a soudain une expression gênée que je ne comprends pas.
— Jill Stella, c’est la boursière qui ne s’est pas présentée lors du discours de Zéphyr, tu t’en souviens ?
— La fameuse absente qui l’a agacé ? Alors c’était elle ?
— Elle a quitté le gala sans même entrer dans la salle de réception et quelques jours après, elle a refusé sa bourse.
— Pourquoi ça ? C’est toujours un honneur ce genre de distinction !
— Ah, mais elle en a visiblement conscience puisqu’elle a postulé l’année d’après et a réussi à l’avoir ! Je ne me souviens plus trop de sa tête, mais j’ai dû la féliciter, il me semble. Non, si elle a refusé la première bourse, c’est… pour soucis personnels.
Je croise les bras sur mon torse en fermant les paupières. Je sais que je n’aurais qu’une question à poser pour que Ludwig me confie ladite raison, mais ce serait pousser trop loin la curiosité. Quand il s’agit de « soucis personnels », je suis le pro. Je cache tout à tout le monde en invoquant ces deux mots et s’ils sont employés pour évoquer le cas de Jill, c’est qu’il a dû lui arriver quelque chose que je n’ai pas besoin de savoir.
— Tu ne veux pas savoir ? me demande Ludwig en penchant la tête. C’est rare que tu calmes aussi vite ta curiosité.
— Les « soucis personnels » doivent rester personnels.
— Ta maturité te rend encore plus désirable… Et il n’y a toujours pas de « Madame Luna » ?
— Si, allez voir votre fille en bas.
— Oh ne m’en parle pas… Je souffre encore de la facture du mariage de ma fille et ton frère ! Comment diable est-ce que vous avez pu casser deux lustres en cristal, une table en bois rare, un vase en marbre et… pfiou. Je n’ai pas la force de continuer. Vous les jeunes et vos soirées à la poussière d’étoiles, vous allez me tuer !
Je ne peux m’empêcher de sourire en me souvenant du bordel que l’on avait déchaîné en pensant qu’avec l’âge, on supporterait toujours le mélange alcool et drogue magique. Grave erreur.
C’est le mariage de Dante et Maeve qui m’a convaincu que même si mes amis étaient les meilleurs, je devais m’éloigner d’eux pour trouver ma place et devenir enfin celui que je voulais être. Et puis, rester uniquement avec des gens en couple, ça fait de vous l’éternelle roue de secours.
— En tout cas, commence-t-il, tu n’as aucun doute à avoir sur la détermination de cette mademoiselle Stella pour ses études. Elle a dû déconner, mais elle fait partie des élèves les plus motivés à obtenir leur diplôme.
— Comment vous savez cela ?
— L’administration allait finir par t’en informer, mais Jill Stella est une des rares étudiantes venant des Orphelins de Salem. Elle a perdu sa famille très jeune, révèle-t-il, sa voix se faisant plus basse et teintée d’une note de compassion.
Je détourne le regard vers la fenêtre, ne voulant pas montrer ce qu’inspire cette nouvelle en moi. Moi qui ai une grande famille soudée, je m’en veux de ressentir de la pitié envers elle.
Je me sens limite comme un con de l’avoir titillée autant dès le premier jour.
Une orpheline…
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